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La police a investi
plusieurs
appartements
à la rue de Genève.
Elle a interpellé
39 personnes et
saisi plus d’un kilo
de cocaïne et
d’autres drogues
en plus petite
quantité.

Claude Béda
Catherine Cochard

Plus de 50 agents de la police can-
tonale vaudoise et de la policemu-
nicipale de Lausanne sont interve-
nus, mardi 14 mai, vers 6h, dans
un immeuble de la rue de Ge-
nève 85, àLausanne. «C’estun lieu
connu pour être une base arrière
du trafic de drogue dans le canton
et où la police municipale lausan-
noise effectue régulièrement des
passages», ajoute Jean-Christophe
Sauterel, porte-parole de la police
cantonale.

Cette opération – «qui a mobi-
lisédenombreusespolicières etde
nombreux policiers notamment
pour sécuriser le voisinage», com-
mente Jean-ChristopheSauterel – a
été organisée dans le cadre d’ins-
tructions pénales conduites par la
section STRADA du Ministère pu-
blic en lienavec le traficdeproduits
stupéfiants.

Valeur marchande
non précisée
Elle apermisdemettre lamain sur
plus d’un kilo de cocaïne, diverses
autresdroguesenpluspetitequan-
tité ainsi queplusde48’000 francs
en espèces. La police cantonale ne
donne aucune indication quant à
la valeurmarchande, en rue, de la
totalité des produits saisis.

Les forces de l’ordre ont investi
plusieurs appartements servantde
base arrière au trafic et interpellé
39 personnesàdesfinsdecontrôle.
Parmi celles-ci et sur décision des
procureursenchargedecedossier,
deux ont été condamnées par or-
donnance pénale immédiate à des
peinesprivativesde liberté, quatre
ont été placées endétentionprovi-
soire et trois ont été transférées
dans d’autres cantons pour des

peines à purger. Les autres indivi-
dus ont été relâchés au terme des
contrôles.

Toutes ces personnes sont liées
au trafic de produits stupéfiants,
en particulier le trafic de cocaïne
enruedans lesdifférentesvillesdu
canton deVaud. Les personnes in-
carcérées, dénoncées et transfé-
rées sont des ressortissants nigé-
rians et ghanéens âgés de 22 à
40 ans.

«On est sur une opération de
grande ampleur qui ne vise pas à
éradiquer le trafic de drogue du
cantonmais àdéstabiliser lemilieu
etdémanteler les réseauxd’appro-
visionnement des dealers en rue,
développe Jean-Christophe Saute-
rel. C’est le résultat de plusieurs
mois d’enquête et de collecte de
renseignements.»

Cette opération conjointe des
brigadesde stupéfiantsde lapolice

cantonale vaudoise et de la police
municipale de Lausanne a néces-
sité l’engagementdeprèsde60 po-
licières etpoliciers, avec l’appuidu
personnel du Service de la popula-
tion (SPOP) du canton de Vaud et
de la Police du feu du Service de
protection et sauvetage Lausanne
(SPSL). Les investigations se pour-
suivent sous la conduitedesprocu-
reurs STRADAduMinistère public
vaudois.

Rafle dans une «base arrière
du trafic de drogue» à Lausanne

Opération policière

L’immeuble
de la rue de
Genève 85,
à Lausanne,
où 39 per-
sonnes liées
au trafic de
drogue dans
les rues des
villes du
canton ont
été interpel-
lées mardi
14 mai.
MARIE-LOU

DUMAUTHIOZ

«On est sur une
opération de
grande ampleur
qui ne vise pas à
éradiquer le trafic
de drogue du
cantonmais
à déstabiliser
le milieu et à
démanteler
les réseaux qui
fournissent les
dealers en rue.»
Jean-Christophe Sauterel,
porte-parole de la police
cantonale

U Comme l’a rappelé Jean-Chris-
tophe Sauterel, l’immeuble sis
au numéro 85 de la rue de
Genève est en effet bien connu
des forces de l’ordre. En mai
2014, la police cantonale du
commerce et la police munici-
pale lausannoise y avaient fait
évacuer treize salons de
massage. Le propriétaire du
bâtiment n’avait pas adapté les
locaux qui enfreignaient de
nombreuses normes ainsi que la

loi sur la prostitution. Les
52 prostituées qui y travaillaient
n’avaient eu que trois jours pour
plier bagage.
Quant à l’opération de grande
ampleur de mardi dernier, le
porte-parole de la police
cantonale la compare volontiers
à une précédente menée en 2018
à Lausanne, mais pas dans cet
immeuble. Les forces de l’ordre
– 150 hommes et femmes –
étaient intervenues simultané-

ment à deux endroits de la ville,
dans un squat du chemin des
Sauges près de la Blécherette
ainsi que dans un appartement
dont l’adresse n’avait pas été
communiquée. Un Nigérian de
52 ans, une Suissesse de 57 ans
et deux Nigérians de 27 et 43 ans
avaient été arrêtés. Une centaine
de grammes de cocaïne,
20’000 francs, environ
1000 dollars et 600 euros
avaient été saisis. CCD

Adresseconnueetopération semblable

Préverenges
En attendant la rénovation
de l’auberge communale,
fermée depuis quelques
années, un espace culturel
et social redonne vie
à ce lieu mythique.

L’Auberge de l’Étoile était un lieu
emblématique,mais fermédepuis
maintenant quelques années.
Pourtant, il y a deux ans, laMuni-
cipalité avait présenté un préavis
destiné à financer sa rénovation.
Un texte qu’elle avait retiré, les
commissions chargées de l’étu-
dier estimant que l’Exécutif allait
vite en besogne.

Le 16 mai, soit près de deux
ans après le retrait du texte, le
Conseil communal était amené à
se prononcer sur un nouveau cré-
dit d’étude, de 546’000 francs,
destiné à la transformation du bâ-

timent. Objectif: rénover l’au-
berge en respectant le gabarit ac-
tuel. Le rez-de-chaussée restant
un restaurant alors que les
chambres de l’étage devien-
draient des studios.

Un préavis qui a cette fois
passé la rampe, lançant un pro-
cessus qui devrait prendre encore
quelques années.

Pas encore remise à neuf, l’Au-
berge de l’Étoile accueille pour-

tant déjà dumonde…ouplutôt sa
terrasse. En effet, leweek-endder-
nier marquait l’ouverture offi-
cielle de la buvette Au Tremplin.
«Ce restaurant créait du lien so-
cial dans le village, il fallait abso-
lument y redonner de la vie», dé-
clare Pierre-YvesMottier, proprié-
taire de la structure qui chapeaute
le nouveau lieu.

Mais le vrai visage de cette nou-
veauté, c’est la LonaysanneChloé
Dikotter. «Ça fait longtemps que
j’avais envie de créer un espace
pérenne quimélange la culture et
l’action sociale», défend-elle. Au
début du mois d’avril, son projet
Au Tremplin a remporté la mise
au concours lancée par la Com-
mune de Préverenges. Le lieu est
composé de quatre parties.

Culture au premier plan
La première est un espace cultu-
rel où les visiteurs peuvent no-
tamment déambuler dans une bi-

bliothèque et des expositions. Il y
a également la zone événemen-
tielle, qui regroupe ateliers et
spectacles. Puis lemarché local et
la buvette. Le tout avec un fil
rouge: «Nous voulons mettre en
avant des artistes «en devenir» et
locaux. Pour que ce lieu soit un
tremplin pour plein de gens», ré-
sume Chloé Dikotter.

L’établissement souhaite éga-
lement développer une offre va-
riée en termes de nourriture.
«L’Auberge de l’Étoile servait une
centaine de couverts àmidi,mais
cette offre a disparu pour les em-
ployés du coin qui venaient y
prendre leur pause. C’est l’occa-
sion de les faire revenir», insiste
Pierre-Yves Mottier.

Au Tremplin sera présent sur
la terrasse de l’Auberge de l’Étoile
pendant toute la durée des tra-
vaux. Avant de s’envoler vers
d’autres contrées.
Maxime Schwarb

Unebuvette éphémère avant de revoir briller l’Étoile

Chloé Dikotter, gérante de la buvette éphémère située
sur le site de l’auberge, en arrière-plan. PATRICK MARTIN

Création vaudoise
Une maman a utilisé
ses talents de couturière
pour créer des pièces
permettant aux petits
malades de transporter
pompe à insuline
et smartphone.

Lediabète de type 1, qui se déclare
souvent durant l’enfance, impose
une surveillance et une régulation
constante du taux de glycémie. Ce
suivi peut nécessiter un dispositif
relativement encombrant pour les
jeunes patients.

Il y a la pompe à insuline, petit
boîtier chargédepallier le fonction-
nement défaillant du pancréas, et
parfois un smartphone sur lequel
une application permet une ges-
tionprécisede lamaladie.Lesdeux
outils nedoiventpas être tropéloi-
gnés l’un de l’autre car ils commu-
niquent par Bluetooth. Leur port
peutdonc représenterundéfipour
les familles.

C’est ce qu’a constaté la Vau-
doise Manon Cancela lorsque son
jeune fils a été diagnostiqué. «Ce
qui est proposé pour ranger le dis-
positif ne me convenait pas vrai-
ment. Il y a des ceintures et des sa-
coches qui ne sont pas très satisfai-
santes et il est impossible de ran-
ger un téléphone dans la poche de
pantalon d’un enfant de 4 ans.
Théoriquement, une marge de
6mètres est tolérée entre le télé-
phone et la pompe,mais c’est plus
compliquédans lapratiquequand
l’enfantbougepartout! J’ai souvent
vu des parents qui gardent le télé-
phone enmain et qui courent der-
rière leur enfant pour ne pas
perdre la connexion. Ce n’est pas
idéal!»

Alors Manon Cancela a profité
de ses compétences en couture
pour créer sa propre gammed’ha-
bits, confortables etpermettantun
port autonomedudispositif. Elle a
imaginé une ceinture en lycra, un
gilet et amodifié lespullsde sonfils
pour y ajouter une grande poche
ventrale.

«Laceinturea rencontréunsuc-
cès immédiat puisque le CHUV
s’est montré intéressé. J’en ai déjà
offert une trentaine à l’Hôpital de
l’Enfance. Je suis prête à continuer
mais j’ai besoin d’un petit coup de
pouce pour acheter le tissu.» Il est
possibledeprendrecontact via son
site: diabitrucs.ch.

Manon Cancela invite aussi
d’autrespersonnesàconfectionner
ceintures et gilets. En ligne, elle
met à disposition des tutoriels vi-
déos et bientôt le patron du gilet
pourqui aimerait se lancer.Duma-
tériel pédagogique pour la gestion
du diabète, notamment à l’école,
est également disponible.

«Le but n’est pas de gagner de
l’argentmaisdepartagerdesoutils
qui facilitent la vie des enfants dia-
bétiques.Peut-êtrequed’autrespa-
tients confrontés àdespathologies
qui nécessitent de porter dumaté-
riel pourraient aussi trouver des
bénéficesdans ces créations», sou-
ligne la couturière.
Romaric Haddou

Ceintures
et gilets sur
mesurepour
les enfants
diabétiques

«La ceinture
a rencontré un
succès immédiat
puisque le CHUV
s’est montré
intéressé.»
Manon Cancela


